
Les traces d’une première humanité dans les Alpes-Maritimes* 

*A été ajouté le site de Balzi Rossi en Italie… seulement à quelques dizaines de mètres de la 

frontière et de Menton ! 

Problématique 

La découverte des premières traces humaines dans la région : Où ? Quoi ? Comment ? 

Eléments de réponse 

Depuis un million d’années, l’homme colonise le sud-est de la France actuelle ; il s’installe, 

de manière temporaire, sur la plage (Terra Amata à Nice), au bord des cours d’eau (site de 

Carros)  à l’entrée des grottes (grotte du Vallonnet à Roquebrune-Cap-Martin) ou utilise des 

abris sous roche (abri Mochi, site des Balzi Rossi à Vintimille).  

La grotte du Vallonnet recèle des traces d’occupation humaine parmi les plus anciennes 

d’Europe. Homo erectus occupe, plus tard, divers endroits du littoral : Terra Amata, grotte de 

l’Observatoire (Monaco), Balzi Rossi … Vers 100 000 BP, l’homme de Neandertal apparaît, à 

son tour, sur la Riviera, développant une nouvelle culture, le Moustérien. Enfin, l’homme 

moderne (Homo sapiens) s’installe dans la région dès 37 000 BP. Au fil des années, l’industrie 

lithique évolue tandis que se développent des pratiques funéraires et un art pariétal ou 

mobilier. 

Des traces diverses témoignent de la présence et du mode de vie de cette première 

humanité. A partir du XIX siècle, des fouilles archéologiques, dont certaines se poursuivent 

aujourd’hui, permettent de mieux la connaître.  

 

Ressources 

 

Où ? Les sites du Paléolithique dans les Alpes-Maritimes 

Balzi Rossi (grotte et abri sous roche) 

 

Abri Mochi Grotte Florestan 



Le genre Homo dans les Alpes-Maritimes (les sites) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte des principaux sites archéologiques (voir aussi onglet « cartes ») 

   

 

Quoi ? Des traces diverses 

Des restes humains et animaux 

En 2011, un frontal humain est découvert dans la grotte du Lazaret (Nice) ; il appartient à un 

Homo erectus vieux de 170 000 ans. A Terra Amata, on a seulement retrouvé la dent d’un 

enfant de 7 ans datée de 380 000 ans ainsi qu’une empreinte de pied. Les restes humains, 

absents de plusieurs sites anciens, deviennent plus nombreux par la suite lorsque se 
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développent des pratiques funéraires. La présence d’ossement d’animaux fracturés ou 

comportant des traces de combustion et de découpe (stries de boucherie) est également un 

indice de la présence humaine. 

 

Frontal d’Homo erectus (grotte du Lazaret) Dent d’Homo erectus (musée de Terra 
Amata) 

  
Empreinte de pied droit, forme particulière 
liée à une glissade (musée de Terra Amata) 

Triple sépulture (musée Balzi Rossi) 

 

 
Stries de boucherie sur un métacarpien de Cerf (Terra Amata) 
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Des traces d’activités 

De nombreux outils ont été mis au jour lors des fouilles et reflètent l’évolution des 

industries : Choppers et chopping-tools au Vallonnet, bifaces au Lazaret, produits de 

débitage dans les sites occupés par Homo neanderthalensis, sagaies en bois de cervidés à la 

Baume Périgaud… 

 

Le site de Terra Amata possède, quant à lui, des traces de foyers aménagés qui sont parmi 

les plus anciennes preuves de la domestication du feu par l’homme. 

 

Enfin, les pratiques artistiques, sous la forme d’art pariétal (cheval gravé) et mobilier 

(statuettes féminines), apparaissent au Paléolithique supérieur, entre 28 000 et 22 000 BP, 

dans les grottes de Balzi Rossi. 

 

 

Grotte du Lazaret 
Biface 

Baume Périgaud 
Sagaies cylindriques en bois de cervidé 

 
Document : Laboratoire de Préhistoire Nice 

Côte d’Azur 

 

Terra Amata  
Traces de foyer aménagé (moulage du sol archéologique) 

 



Balzi Rossi 
« Vénus de Grimaldi » 

 
 

Comment ? Des fouilles archéologiques 

Les fouilles de la Grotte du Lazaret 

Située à Nice, sur les pentes du mont Boron, la grotte du Lazaret est fouillée depuis 1961 ; 

dirigées par le préhistorien Henry de Lumley, ces fouilles archéologiques ont permis de 

mettre à jour une trentaine de sols préhistoriques. 

 

Document : Laboratoire de Préhistoire Nice Côte d’Azur 

La coupe stratigraphique* de la Baume Périgaud à Tourrette-Levens 

(*la stratigraphie étudie la succession des différentes couches archéologiques) 

 

La stratigraphie de la Baume Périgaud a permis de mettre en évidence trois périodes 

d’occupation : un habitat protoaurignacien (- 34 000 ans), un habitat aurignacien (-32 000 à -

27 000 ans) et un habitat gravettien (-27 000 à -22 000 ans) 



 

Document : musée de la Préhistoire de Tourrette-Levens 

Moulage d’un sol archéologique au musée de Terra Amata 

A l’occasion de la construction d’un immeuble, une fouille de sauvetage est effectuée sur le 

site de Terra Amata du 28 janvier au 5 juillet 1966. 29 sols archéologiques sont mis au jour 

ainsi que 50 000 objets ; le musée de Terra Amata se trouve à l’emplacement du site. 

 


